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LES craintes de ne pouvoircompter sur le TchadienAmine Hiver, le tandemcongolais Clovis MoussaMbayi-Frédéric Kwedi, enplus du Burkinabè AliKoanda Abass (resté auGabon), ont été confirméespar la décision de la Confé-dération africaine de foot-ball de rester ferme sur sadécision de non qualifica-tion des quatre joueurs,pour non respect des dé-lais de transmission descertificats internationauxde transferts (CIT).C’est donc avec une équipea priori considérablementaffaiblie que Mangasportsera reçu cet après-midi au

stade Robert Champrouxde Marcory, par l’Asec Mi-mosas, pour le compte dupremier tour aller des pré-liminaires de la Ligue deschampions 2018-2019.Une manche où les Mi-neurs vont affronter desIvoiriens revigorés pardeux victoires en cham-pionnat, respectivementcontre l’Africa Sports (3 –1), le rival historique, etMoossou FC, pulvérisé (6 –0) samedi dernier au stadeFélix Houphouët-Boigny.Malgré un revers en coupenationale devant l’AS Bin-gerville (1 – 2), il y a unenette amélioration chez lesJaunes et Noirs où le Burki-nabè Abdoul Tapsoba(bourreau des Gabonais ily a moins d’un an avec lasélection de son pays, enqualification de la couped’Afrique des nations U20)

va se rappeler au bon sou-venir de Clech Ruben Lou-filou Ndela, Alaon RodrickMiyogho et Elloh Nze, quifont partie du groupe mo-bilisé pour le match aller.Avec Tapsoba, l’entraîneurLambert César Amani Yaopourra aussi compter aux

avants-postes sur ThomasGonazo et Ahmed Touré.Mais aussi sur son dernierrempart Abdoul KarimCissé, les milieux de terrainLamine Dao, Ahmed HervéDiomandé et GbagnonBadié.Il n’empêche, malgré leur

ambition de faire un grandpas vers la qualification ausortir de la partie de cetaprès-midi, les Ivoiriens seméfient des Gabonais. Nemanquant pas de rappelerdeux derniers douloureuxantécédents qu’ont été laqualification arrachée (auxtirs au but) en 2017 par leCF Mounana au derniertour des préliminaires dela Ligue des champions, etla victoire des Panthèresdu Gabon à Bouaké, lamême année, dans le cadredes éliminatoires de lacoupe du monde 2018.Que Mangasport ne s’at-tende donc pas à un excèsde suffisance de son adver-saire. Bien au contraire,Kevin Djony devra trouverla formule pour conserverintactes les chances dequalifications, lors dumatch retour. Entre, d'une

part, l’expérience des tau-liers que sont le gardien debut Laurhian Kantsouga,des défenseurs EdmondMouele et Nicaise NgoranKouassi (le régional del’étape abidjanaise), du mi-lieu de terrain ConstantObia Pieme et de l’atta-quant Romuald NtsitsiguiEwoutai et, d’autre part,l’apport des recrues quali-fiées (l’attaquant gabonaisRick Martel Allogho Mbaou le défenseur centralivoirien Aziz Sahnoun Ab-doul), associé au petit vécuinternational des Loufilou,Miyogho et Nelson Assayi,le technicien devra creuser,afin d’aligner le onze leplus efficace possible. Ce qui ne signifie pas quel’erreur administrative dusecrétariat général deMangasport s’en trouveraforcément compensée.

Ça va être dur pour les Mineurs
Football/Tour préliminaire de la Ligue africaine des champions/Asec Mimosas – Mangasport (aujourd’hui, 16 h 30mn )

James Angelo LOUNDOU
Abidjan/Côte d’Ivoire

LE National-Foot 1 & 2 porte-t-il désormaisune malédiction ? On est tenté de le croire.Car, n'ayons pas peur des mots, depuis la sai-son dernière, rien ne va plus !  La situationd'anomie avait déjà choqué plus d'un,puisqu'on a dû rafistoler et modifier, à la va-vite, le règlement pour tenter de sauver unesaison déjà réduite à sa plus simple expres-sion. Huit petites journées sur les vingt-sixet tout était bloqué. Faute d'argent. Le play-off inédit introduit n'aurait alors eu pourbut, que de désigner les clubs devant nousreprésenter en compétitions africaines, touten permettant, au passage, à certains degrappiller quelques petites bottes d'oseille. Avec ce énième report de la compétition, ilfaut avouer que c'est un sérieux coup assénéà notre championnat d'élite. Qui n'est plus,hélas, qu'un simple avatar, un misérable er-satz. Quel dommage ! Les premiers à en faireles frais, ce sont Mangasport et le CentreMbérie sportif (CMS) qui débutent leur cam-

pagne africaine aujourd'hui, sans compéti-tion dans les jambes.En tout cas, on a bien peur que le footballd'élite ne disparaisse chez nous, en dépit dequelques gesticulations de ceux qui n'ontrien fait pour qu'on ne rentre pas dans cetteespèce de nuit noire. Où rien de rassurantn'est plus perceptible. Si ce n'est le chant ducygne. Dès lors, la multiplication des réu-nions entre la Ligue nationale de footballprofessionnel (Linafp) et les clubs de D1 etD2, sans doute pour se donner bonneconscience, ressemble à une danse macabre.Rien de rassurant ne sort de ces conclavesqui servent beaucoup plus à meubler letemps qui s'écoule inexorablement ou, peut-être, à partager un petit verre.Le fait, par ailleurs, que le ministre d'Etataux Sports, Alain Claude Bilie-By-Nzé donton salue la franchise,  dise qu'« il ne sert à
rien de débuter le championnat, si c'est pour
l'arrêter deux journées après », ou qu'il « se

bat » pour trouver les moyens, n'incite guèreà l'optimisme. Cela voudrait dire, en clair,qu'il n'y a pas d'argent, en tout cas pas assezpour lancer l'épreuve. Et si d'aventure onn’en trouve pas, on cherchera simplement àparer au plus pressé, à mettre le champion-nat sous perfusion, aucune solution pérennene pointant à l'horizon. Il est d'ailleurs étonnant de constater que,de leur côté, ni les clubs concernés, ni la Li-nafp, et encore moins la Fédération gabo-naise de football (Fégafoot) qui, il est vrai,avait été mise sur la touche lorsque le mielcoulait, ne font rien pour trouver une solu-tion quant au financement du National-Foot.Sans doute, et comme toujours, ils attendentsagement que « ça tombe », pour reprendrel'expression d'Eroumbengani. En tout cas, l'histoire retiendra que le sportroi gabonais est tombé à l'agonie au momentoù les pouvoirs publics avaient dégagé desmilliards, pour le sortir des sentiers battus,

afin qu'il devienne aussi attractif que per-formant. Mais hélas, La Linafp, tout commeles clubs, ont mésusé la manne providen-tielle. Au lieu de penser à l'avenir, ils ont cru,finalement à tort, qu'on pouvait fonctionna-riser notre football. L'histoire ne nous donne-t-elle pas au-jourd'hui raison ? En effet, nous n'avonscessé de tirer la sonnette d'alarme. Nousavons insisté, à longueur de chroniques,qu'il fallait trouver d'autres sources de fi-nancement. Personne, à la Linafp, n'a prêtéattention à ce que nous écrivions. Nousavons même été considéré comme desrabat-joie. Et dire que c'eût été très intéres-sant, en tout cas profitable, pour notrechampionnat et, partant notre football, si lesresponsables de clubs avaient eu l'idée defaire des économies sur les 33 millions qu'ilsrecevaient par mois. Car, après tout, ilsn'étaient pas obligés de tout dépenser. 
Par J. NGOM'ANGO

Danger sur le championnat d'élite

Les sociétaires de Mangasport pendant la séance
d'entraînement hier.
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• Kevin Djony, entraîneur de
Mangasport : "Cela ne peut être
de gaieté de cœur pour tout en-
traîneur qui a préparé son
match depuis des semaines d’ap-
prendre, la veille d’une rencon-
tre de compétition majeure, qu’il
doit se passer de quatre joueurs
importants, du fait d’un man-
quement administratif prove-
nant de ses dirigeants. Il y a des
choses à changer dans la façon
de faire, si on veut être un grand
club. De surcroît, nous allons af-
fronter notre adversaire sans un
seul match de compétition. Cela

devient presque récurrent mais,
il faudra faire avec cet aléa. Au
niveau du staff technique, il nous
faut désormais faire avec les res-
sources qui nous restent et met-
tre en place une équipe qui sera
à la hauteur. Nous allons privilé-
gier l’aspect mental pour com-
penser au milieu de terrain
surtout, une partie de ce que
pouvaient nous apporter les ab-
sents forcés que je déplore."

• Clech Loufilou Ndela, milieu
de terrain international ga-
bonais de Mangasport : "La

partie ne sera pas facile face à
un adversaire de haut niveau.
Mais si nous donnons le meilleur
de nous-mêmes, moi le premier,
on peut espérer sortir avec un
bon résultat. C’est ma deuxième
campagne africaine de club et je
suis devenu international A de-
puis peu. Je pense avoir pro-
gressé par rapport à la saison
dernière où nous avons été éli-
minés au premier tour, et mieux
armé pour appréhender le
contexte qui nous attend ici en
Côte d’Ivoire."

Ce qu’ils en pensent

Propos recueillis par JAL

Droit au but
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